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Source 1954-1955 1955-1956 1956-1957 1957-1958
Banque du Canada .............  $
Compte du Fonds des

41,500,000 A 38,300,000 S 89,900,000 fl 68,700,000

changes .............................
Chemins de fer Nationaux

10,900,000 10,800,000 17,400,000 22,900,000

du Canada ........................
Société centrale d’hypothè-

4,100,000 11,900,000 30,800,000 12,500,000

ques et de logement ........ 16,200,000 18,500,000 17,500,000 18,200,000
Polymer Corporation Limited 
Eldorado Mining and Re-

3,300,000 5,000,000 6,000,000 4,000,000

fining Limited .................. 2,500,000 3,500,000
Autres sociétés d’État ......
Prêts aux gouvernements

12,300,000 8,800,000 8,900,000 7,600,000

d’autres pays ....................
Autres placements, dépôts,

34,800,000 33,500,000 10,300,000 10,100,000

2,900,000
8,000,000

11,700,000
8,300,000

16,600,000
9,200,000

12,600,000
9,300,000Divers ...................................

$ 134,000,000 fl 149,300,000 fl 206,600,000 fl 169,400,000

M. Bell (Carleton) : M. Sellar voudrait-il nous donner un aperçu de la
nature des réserves latentes de la Banque du Canada dont il est question ici, 
nous dire à quelle date le coût amorti de son portefeuille de valeurs d’État a 
été évalué et quelle était la base d’évaluation antérieure ? Il pourrait peut-être 
aussi nous donner une idée de la signification de cette modification de la base 
d’évaluation pour la Banque du Canada et le gouvernement du pays.

M. Sellar : Puis-je répondre à la question de M. Bell en donnant lecture 
d’un paragraphe du rapport de la Banque du Canada, me servant de son propre 
langage. Cet extrait, tiré de son rapport à la Chambre des communes pour 
l’année 1956, figure à la page 86. Le voici:

La Banque avait auparavant coutume d’inclure les titres du Gou­
vernement dans les états qu’elle publiait, à des valeurs ne dépassant pas 
les prix du marché. A cette fin, elle prélevait certains montants à même 
les bénéfices et ces montants constituaient des réserves latentes, lesquelles 
étaient déduites de la valeur des titres apparaissant dans les principaux 
livres comptables de la Banque. Les valeurs amoindries qui en résul­
taient étaient publiées dans les états hebdomadaires et mensuels de la 
Banque. A cause de la possibilité de fluctuations dans les prix du marché, 
les réserves latentes ont atteint des proportions considérables après 
quelques années et, en conséquence, les titres de la Banque ont représenté 
des valeurs officielles très inférieures à leur coût.

M. Bell (Carleton) : A quelle date la méthode d’évaluation a-t-elle été 
changée ?

M. Sellar: Ce changement a été fait à la fin de 1956.
M. Bell (Carleton): Il s’applique à la période financière 1956-1957.

M. Sellar: Oui.
M. Bell (Carleton): Ce fut une véritable manne pour le budget de M. 

Harris, 42 millions et demi ajoutés à son excédent.
M. Sellar : Vous verrez au paragraphe 9 que la Banque du Canada a versé 

plus de $89,900,000.
M. Bell (Carleton) : Oui. De cette caisse, 42 millions constituent la liquida­

tion d’un compte pour réserves latentes que la Banque du Canada ne jugeait 
plus nécessaires.


